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députation d’un peuple nombieux et fidèle doit méri­
ter à quelques égards une réception favorable,marquée 

coin de la bienfaisance et de la générosité, et péné­
trera cent trente mille individus de la toi la plus pai- 
faite et de la plus vive monnaisance. Notre noble 
Roi ne veut certainement pas d’un peuple libre, 
faire un peuple esclave, il veut, au contraire, le rendre 
heureux. 8a Majesté en remettra sans doute les moyens 
à la discrétion de l’officier de Sa Couronne qui se trou­
ve chargé du département de notre province. Vous 
êtes, Milord, le digne officier et le caractère distinctif 
d’homme impartial et juste que vous donne la voix 
publique nous fait espérer que bientôt Votre Seigneu­
rie prendra les mesures les plus efficaces pour opiérer 
notre bonheur et notre tranquillité. La position actu­
elle de notre province, notre loyauté prouvée, nos 
droits, l’équité, la saine politique et vos propres lu­
mières suggéreront assez à Votre Seigneurie une mar­
che assurée ; permettez-nous seulement de vous prier 
de nous appointer le jour et l’heure où. nous pourrons 
présenter à Votre Seigneurie nos respectueux devoirs 
étant, en attendant cette faveur, avec un très profond 
respect,

au

en

De Votre Seigneurie,
Les très-humbles, etc.

Adhéraar et Delisle.

Milord Sydney fait bien des compliments à MM. 
Adhémar et Delisle et prie d’avoir l’honneur de voir 

messieurs demain matin à dix heures et demie 
dans Albermale street.

Albermale street, mercredi, 3 mars 1784.
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